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Editorial : ND de Pontmain, si proche de nous 

PRIEURE SAINTE-ANNE 
Avenue de Beauvais, 22100 Lanvallay 

Tél. 02.96.39.56.70—Courriel : 22p.lanvallay@fsspx.fr 
Prêtres du prieuré :   Abbé Fabrice Loschi (prieur),  

Abbé Michel Rebourgeon, Abbé Jean-Baptiste Guyon 

Bien chers Fidèles,  

M. l’abbé Gendron étant malade, 
j’ai eu la grâce de le remplacer pour 
célébrer la messe le 17 octobre 
dernier dans la chapelle que 
possède la Fraternité Saint-Pie X à 
Pontmain.  
 

Ce sanctuaire marial est 
merveilleux et le message de la 

Vierge Marie, si plein d’espérance, 
est aussi chargé d’un bel 
enseignement.  
 

C’est un message pour notre 
époque où les armées du mal 
pénètrent toujours plus avant dans 
la société française. La Vierge 
Marie arrêtera leur avancée comme 
elle le fit pour les armées 
prussiennes en 1870. 
 

Ci-contre, vous découvrirez le beau 
tableau conçu par Messieurs Patrick 

Bonnand et Benoît Salzmann, 
fidèles de Pontmain, qui montre 
combien la Vierge Marie s’est mise 
à l’écoute du bon curé Guérin en 
cette soirée d’hiver mémorable 
puisque sa prière permet le 
déroulement progressif de 
l’apparition : un bel hommage à la 
puissance du caractère sacerdotal.  
 

Vous noterez que les prières que le 
bon prêtre utilisa sont les mêmes 
que nous disons nous-mêmes dans 
la Tradition. 
 

Leur efficacité n’a pas diminué.  
 

« Mais priez, mes enfants, mon 
Fils se laisse toucher. » Ayons à 
cœur de prier notre bonne Mère du 
Ciel avec la même ferveur que celle 
des fidèles de ce jour béni du 17 
janvier 1870 qui changea le cours 
de la guerre et donc le cours de 
l’histoire de France.  
 

La puissance d’intercession de 
l’Immaculée Mère de Dieu est 
intacte, elle n’attend que notre bon 
vouloir pour le prouver.  
 

Abbé Fabrice Loschi 

Photo prise à Pontmain 
mardi 17 octobre 2023 

devant la fontaine 
miraculeuse dans le parc des 
Oblats de Marie Immaculée. 

Tous les 17 de chaque mois, une 
messe est célébrée dans la chapelle 

que possède la Fraternité Saint-Pie X 
dans le village, à côté de la grange des 
apparitions, en attendant, un jour, la 

messe dominicale, si Dieu veut. 

Louveteaux et louvettes à Lanvallay 
Samedi 21 octobre, piété, discipline et dévouement 
étaient au programme de nos louvettes et de nos 
louveteaux en ce  jour particulièrement pluvieux.  
Réunion après réunion, l’esprit scout pénètre les jeunes 
esprits, forme leur personnalité et affermit leur caractère 
dans la quête et l’accomplissement du bien.  
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Club Sainte-Anne au prieuré 

Les jeunes ‘Pro’ du Cercle Saint-Magloire se sont réunis chez Jean-Baptiste Jourdain le 19 octobre pour leur réunion de 
rentrée avec leur nouvel aumônier, M. l’abbé Rebourgeon. Cercle d’amis et de formation puisqu’il fut question de 
l’affaire Galilée lors de l’exposé préparé par un des membres au cours de la soirée. 

Cercle Saint-Magloire 

Le mercredi matin se réunissent au prieuré, sous la houlette de Mlle Brigitte Reynaud, quelques personnes à la fibre 
artistique qui cherchent à perfectionner leur talent. Elles ont la générosité de le mettre au service du Marché de Noël du 
prieuré cette année. Qu’elles en soient vivement remerciées !  

Le 11 novembre, Jean Pinsembert menait ses pèlerins jusqu’à l’abbaye du Tronchet pour une journée commencée par la 
messe à la Maison Saint-Colomban et finie au même endroit par le Salut du Saint-Sacrement, tous deux célébrés par M. 
l’abbé Rebourgeon, aumônier de la Maison Saint-Colomban. 

Pèlerinage des Pères de famille 
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Messe de la Saint-Hubert 2023 à Lanvallay 
Après avoir mangé du fruit défendu, Adam et Eve se cachent car ils ont désormais conscience d’être nus. Devant Dieu, ils veulent 
apparaître décents et essaient de se couvrir avec des feuilles de figuier. Le résultat n’étant pas probant, Dieu décide alors Lui-même 
de les vêtir. Il tue deux animaux et donne à Adam et Eve leur peau en guise de vêtement. C’est la première fois que le sang est versé 
dans le paradis terrestre. Le sang est répandu en conséquence du péché, pour couvrir le corps de l’homme ; un jour, le sang sera 
répandu sur la Croix pour réparer le péché de l’homme et le revêtir de la grâce. En réalité, la grâce fait plus que vêtir l’homme ; elle 
le pénètre, le rend saint, le divinise.  
Depuis trois ans, nous célébrons la Saint-Hubert au prieuré et donc la chasse puisqu’il est le saint patron des chasseurs. La chasse a 
mauvaise presse aujourd’hui. Et pourtant, nous venons de le voir, le premier chasseur de l’histoire est Dieu. Dieu Lui-même 
donne ses lettres de noblesse à la chasse et montre que tuer un animal pour se nourrir ou se vêtir n’est pas un péché. La chasse est 
un sport qui nous ramène à l’origine de l’homme et à la chute originelle. C’est un sport qui montre la fragilité de l’existence, sa 
cruauté parfois, et qui permet de pratiquer des vertus particulières comme la patience, la persévérance, l’humilité, quand on revient 
bredouille, la charité, quand on partage le fruit de la chasse entre amis. Toute activité saine qui permet de passer du temps dans la 
forêt, dans les bois, dans la nature est à encourager. La nature nous aide à rester sains d’esprit car la nature nous garde connectés au 
réel. Merci à nos sonneurs qui, le dimanche 12 novembre, ont agrémenté de leur art la messe en l’honneur de leur saint patron en y 
apportant la touche de noblesse vieille France que nous apprécions tous. 

La Maison Saint-Colomban en sortie 
Le même dimanche, les résidents de la Maison Saint-Colomban, leurs familles et leurs amis, passaient la journée 
ensemble. Au programme : messe à Lanvallay, repas, visite de la Maison de la Rance au port de Dinan/Lanvallay et 
goûter au Val Hervelin. Une belle journée pieuse et enrichissante passée en bonne compagnie ! 



 

6 

 

 

Un air de Siège de Fort Alamo : c’est ce 
qui ressort du dernier rapport publié 
par l’Université catholique d’Amérique 
(Washington, D.C.) où se trouve mise en 
relief l’extinction inexorable d’un clergé 
progressiste vieillissant, peu à peu 
remplacé par une majorité de jeunes 
prêtres se décrivant volontiers comme 
conservateurs. 
 

Serait-on, outre-Atlantique, à l’aube d’un 
grand réveil 2.0, par référence au Great 
Awakening, cette vague de sursaut 
religieux apparu dans les colonies 
britanniques d’Amérique du Nord au 
milieu du XVIIIe siècle ? S’il est encore 
trop tôt pour le dire, l’étude de dix-huit 
pages menée par The Catholic Project - un 
groupe de chercheurs de l’Université 
catholique d’Amérique - bouscule nombre 
d’idées reçues. 
 

Il s’agit en fait du deuxième volet - un 
troisième est prévu - de l’une des plus 
vastes enquêtes menée au sein du clergé 
depuis plusieurs décennies outre-

Atlantique, visant plusieurs milliers de 
prêtres issus de 191 diocèses américains. 
La première partie, publiée au mois 
d’octobre 2022, avait mis en lumière le fait 
que, bien qu’épanouis dans leur sacerdoce, 
un pourcentage important des prêtres 
américains estimaient pâtir d’une charge 
mentale trop élevée et ressentaient de la 
méfiance vis-à-vis de leur évêque, sans 
parler de la crainte d'être faussement taxés 
d'inconduite dans leur ministère. 
 

La deuxième partie de l’enquête est plus 
intéressante encore car elle manifeste une 
érosion du clivage existant jadis entre 
prêtres progressistes et conservateurs, 
érosion à l’avantage de ces derniers, étant 
donné que la proportion des prêtres se 
définissant comme « libéraux » 
ou  « progressistes » suit une courbe dont le 
déclin paraît inexorable. 

Ainsi, la part des prêtres se décrivant 
comme « conservateurs » et « orthodoxes » 
sur le plan de la théologie catholique, 
représente aujourd’hui 80% des sujets 
ordonnés après 2020, à un moment où le 
pontificat du pape François tourne pourtant 
à plein régime et ne se signale pas 
particulièrement par une politique visant à 
renforcer la rectitude doctrinale dans 
l’Eglise. 
 

Un même retour de balancier s’observe sur 
le plan politique : « En résumé, la 
proportion de nouveaux prêtres qui se 
considèrent comme politiquement 
‘libéraux’ ou théologiquement 
‘progressistes’ a régulièrement diminué 
depuis le Concile Vatican II et semble avoir 
désormais tout simplement disparu », 
affirme le rapport. Voilà de quoi redonner 
des couleurs aux conservateurs du Parti 
républicain, à un an de la grande élection. 
Ainsi qu’aux prélats américains goûtant 
peu l’indigeste cuisine synodale. 
 

Un virage qui, selon l’enquête, se serait 
amorcé dès la fin du pontificat de Jean-Paul 
II : jusque-là, une majorité de prêtres se 
considéraient comme « progressistes », 
mais la médiatisation des abus dans l’Eglise 
et la sécularisation fulgurante de la société 
américaine ont mis du plomb dans l’aile de 
ceux qui annonçaient un nouveau 
printemps de l’Eglise dans la foulée du 
Concile Vatican II. 
 

Un retour à des convictions bien ancrées et 
à une forte identité catholique, voilà qui 
n’étonne pas le père Carter Griffin, recteur 
du Séminaire-Saint-Jean-Paul II situé dans 
la capitale fédérale : « Personne ne peut 
consacrer entièrement sa vie à Dieu avec 
des convictions en forme de points 
d’interrogation : les candidats les plus 
ouverts aujourd’hui à l’idée de franchir la 
porte d’un séminaire sont ceux qui se 

revendiquent pleinement catholiques et en 
accord avec tout ce qu’enseigne l’Eglise. » 

Même constat dans l’Etat de Louisiane, où 
le père Bryce Sibley - qui s’occupe de la 
formation des séminaristes au Séminaire-

Notre-Dame de la Nouvelle-Orléans - 
affirme avoir observé « un désir de 
certitude et de clarté dans un monde où les 
choses paraissent tellement chaotiques, 
incertaines et changeantes ». 
 

Pour aider les vocations à s’épanouir, « il 
faut avoir un amour profond de l’Eglise qui 
demeure immuable, même lorsque les 
décisions prises par un évêque ou un pape 
ne sont pas forcément ce qu’on souhaiterait 
voir », explique le père Griffin. 
 

Si l’on n’est peut-être pas encore à la veille 
du grand réveil attendu - qui sait ? - le profil 
type du prêtre américain de 2023 est, selon 
le père Griffin, un jeune homme qui 
« réagit au naufrage du matérialisme et du 
laïcisme parce qu’il a constaté leurs effets 
sur ses aînés. Il voit ceux qui sont piégés 
dans le péché et souhaite marquer la 
différence d’avec l’esprit du monde. Il veut 
être de ceux qui aident à ramener la 
lumière, la joie et l’espoir dans un monde 
qui semble les avoir perdus ». 
 

Ce clap de fin pour le progressisme 
constitue l’une des données - et non la 
moindre - du grand paradoxe américain, où 
le sécularisme paraît triompher quand le 
wokisme semble déjà devenu ringard et 
dépassé, et qu’être conservateur ou 
antimoderne n’est pas forcément un gros 
mot, comme ici dans l’Hexagone. Un 
paradoxe qui pourrait bien s’importer un 
jour - pas si lointain - de ce côté-ci de 
l’Atlantique. 

 

Abbé Jean-Baptiste Guyon 

 

(Sources : The Catholic Project/Catholic 
News Agency - FSSPX.Actualités) 

Le clergé américain à l’heure du retour de balancier 

 

Quelques personnalités du conservatisme catholique 
outre-Atlantique très écoutées aux Etats-Unis et amies 

de la Fraternité Saint-Pie X 
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Week-end cadet du 10-11-12 novembre 2023 
Nous nous permettons de publier ci-dessous in extenso le rapport 
de sortie des routiers que Diego de Beauregard rédigea à 
l’intention de son chef. Chacun pourra constater le sérieux avec 
lequel les activités se déroulent à la troupe de Lanvallay. 
 

« Marche à Perros-Guirec. Vendredi soir nous nous sommes 
retrouvés à 19H30 au prieuré Sainte-Anne à Lanvallay. J’ai 
commencé par un topo sur “la Route” (présentation de la 
branche rouge, le parcours routier, les moyens proposés pour 
progresser, l’esprit routier etc.). S’en sont suivis le dîner et la 
présentation du week-end. 
Samedi matin nous sommes partis à 7H30 direction Trégastel. 
Arrivés sur place après 1H45 de route, nous avons fait une 
cérémonie simple durant laquelle Enzo H et Théophane B ont 
reçu le foulard du Groupe. Bravo à eux. Ils l’ont mérité. 
Dans la matinée nous avons rencontré sur notre route un 
monsieur qui nous a fait visiter une ancienne vedette de 
sauvetage en mer, et discuté avec deux pêcheurs. C’est au 
phare de Mean Ruz à Ploumanach que nous avons déjeuné. 
Avant de reprendre notre route, nous avons lu tous ensemble le 
récit glaçant du naufrage de 1998 et quelques extraits du carnet 
de méditations de la veille. Nous avons repris notre route en 
silence, pour l’heure route, avec beaucoup de pensées et 
d’images en tête… 

Monsieur et Madame de Penguern qui nous ont accueillis pour 
la nuit, nous attendaient pour 16H00. La tempête ayant fait des 
dégâts chez eux, ils ont profité de notre passage pour mettre de 

l’ordre dans leur jardin qui avait une dizaine d’arbres déracinés 
(tronçonneuse, feu, rangement de bois). Après le service, vers 
19H00, Monsieur et Madame de Penguern nous ont offert un 
apéritif que nous avons partagé tous ensemble. J’ai ensuite 
profité du dîner pour aborder quelques points : 
- Remercier les gars pour le bon début d’année 

- L’implication et le bon état d’esprit 
- L’exemplarité, la propreté 

- Reprise de notre malle 

- Bouquins de la Route à disposition 

- La date du camp d’été pour lancer les devis de location de 
bateaux et pour contacter nos skippers dès maintenant 
- Services pour financer notre camp d’été 

- Le marché de Noël 
Ainsi que d’autres points 

Dimanche matin nous avons repris la route direction Lanvallay, 
pour la messe de la Saint-Hubert à 10H30 au prieuré Sainte-

Anne. La mémoire de nos Frères scouts décédés lors du 
naufrage en 1998 a donné tout son sens à notre déplacement à 
Perros-Guirec, notre marche sur les lieux du drame, notre heure 
route et plus globalement notre sortie. Nous avons retracé 
l’histoire de ceux dont nous sommes les héritiers, de ceux qui 
ont porté l’uniforme avant nous, et de ceux dont le courage, 
l’héroïsme et le dévouement ont été poussés jusqu’à la mort. 
C’est un devoir de mémoire.  
Nous étions 14 cadets ce weekend. » 

Le mardi 21 novembre, M. l’abbé Rebourgeon bénissait un catamaran à Saint-Malo. Son propriétaire avait rencontré nos 
prêtres vendredi qui se promenaient Intra Muros à l’occasion de la réunion du doyenné et demanda à la cantonade si 
quelqu’un pouvait bénir son bateau. Lui et quatre de ses relations purent ainsi faire la connaissance de notre abbé.  
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Dans son autobiographie (1), le père 
Patrick Peyton explique longuement 
ce qu'il doit à la Vierge Marie et quel 
est le pouvoir du rosaire. 
 

Le père Peyton est né en 1909 (décédé 
en 1992) dans le comté de Mayo, en 
Irlande, dans une famille de fermiers  
catholiques fervents. Chaque soir, la 
famille priait le rosaire ensemble.  
 

À l'âge de 20 ans, en raison de 
l'extrême pauvreté de l'époque, Patrick 
est contraint d'émigrer aux États-Unis. 
Après quelques années de travail dans 
une paroisse de New York, le jeune 
homme ressent l'appel divin.  

Au cours de ses années de séminaire, 
Patrick travaille d’arrache-pied pour 
rattraper son retard scolaire et en vient 
à tomber malade. Il est envoyé à 
l'hôpital. On lui diagnostique la 
tuberculose. Après quelques mois de 
traitement douloureux, les médecins 
lui annoncent qu'il doit subir une 
intervention chirurgicale qui, même si 
elle réussissait, le laisserait mutilé à 
vie. Il a 29 ans et son rêve de monter à 
l'autel se volatilise ; Patrick est brisé 
et sombre dans la dépression. 
 

Une guérison miraculeuse 

 

A l’hôpital, Patrick reçoit un jour la 
visite du père Hagerty, son curé, qui 
lui a dit :  "Tu as la foi, Pat, mais tu ne 
l'utilises pas." Il lui explique que la 

prière à la Vierge Marie porterait des 
fruits s’il utilisait la foi qu'il possède. 
"Notre Dame sera bonne dans la 
mesure de ton attente", lui dit-il. "Si tu 
penses qu'elle ne peut te donner que 
cinquante pour cent, c’est ce que tu 
recevras ; si tu penses qu'elle peut te 
donner cent pour cent, elle te donnera 
cent pour cent. Dans la prière, aucun 
d'entre nous ne fait jamais tout ce qu'il 
est capable de faire. Nous sommes 
toujours en deçà." Il poursuit : "Notre 
Seigneur et Notre Dame ne font pas 
tout ce qu'ils pourraient faire parce 
que nous pensons qu'ils n'en sont pas 
capables. Nous limitons leur action à 
l'étendue de notre foi".  
 

Le jeune séminariste, frappé par ces 
mots du père Hagerty qui ajoute : 
"Marie est toute-puissante par la force 
de sa prière auprès de son Fils" et 
"Marie peut faire tout ce que Dieu 
peut faire », se met en prière. Il prie 
son chapelet sans cesse sent que 
l’opération ne sera pas nécessaire. 
Quelques semaines plus tard, il sort de 
l'hôpital, complètement guéri. 
 

Patrick Peyton est ordonné prêtre le 
15 juin 1941. Se souvenant plus tard 
de la grâce reçue ce jour, il écrira ces 
paroles magnifiques : "Par mon 
ordination, j'étais désormais un 
autre Christ et, par conséquent, la 
Mère du Christ était, plus que 
jamais, ma mère. Si, par le passé, 
elle s'était comportée avec tant de 
délicatesse à mon égard, que ne 
pouvais-je pas attendre d'elle, 
maintenant que j'étais un autre 
Christ, le fruit même de ses 
entrailles ? Cette pensée me remplit 
d'une consolation et d'une 
exaltation inouïes. Si j'avais eu les 
cieux dans ma main à ce moment-là, 
je les lui aurais donnés. À Notre-

Dame [université où il a été ordonné] 
ce jour-là, j'ai donné mon cœur et 
mon âme par amour à Marie. Je lui 
ai promis tous les mérites de mon 
sacerdoce jusqu'à la mort. C'est à 
elle et à elle seule que reviendraient 
le mérite et la gloire de toutes les 
actions que j'accomplirais un jour". 
 

Lancement de la croisade du rosaire 

 

Pour remercier Notre-Dame de tout ce 
qu'elle avait fait pour lui, le père 
Peyton décide de consacrer toute sa 
vie à la promotion du rosaire, la prière 
qui l'avait sauvé et qui pouvait sauver 
la famille et la société. 

Mais comment procéder, car il était 
inconnu et n'avait pas d'argent ? Le 
père Peyton en parle d’abord à son 
évêque qui l'encourage et lui conseille 
de contacter tous les groupes 
apostoliques du diocèse. Le père 
Peyton écrit ensuite à tous les évêques 
des États-Unis qui répondent avec 
enthousiasme à son initiative et  
commencent à prêcher eux-mêmes sur 
le rosaire. 
 

Après les évêques, le Père Peyton veut 
envoyer des lettres à tous les prêtres 
du pays. Il décrit ainsi comment il 
procéda : 
 

"La date d'envoi fut fixée au 11 
février, date anniversaire de la 
récitation d'une partie du Rosaire 
par Marie avec Bernadette à 
Lourdes. La contribution promise 
par Monseigneur Molloy n'était pas 
encore arrivée, et nous n’avions pas 
un seul dollar. Nous avions décidé 
d'envoyer les lettres en première 
classe, avec des timbres à trois 
‘cents’, et sans adresse de retour sur 
les enveloppes. De cette façon, nous 
pensions que les pasteurs seraient 
au moins assez curieux pour les 
ouvrir et découvrir ce qu'elles 
contenaient. 
 

Le 1er février, les lettres étaient 
empilées comme une montagne, 
mais il n'y avait même pas un 
timbre pour une seule d'entre elles. 
Le 2 février, fête de la Purification 
de Notre-Dame, j'ai commencé une 
neuvaine de messes qui devait se 
terminer le 10 février, veille de la 
fête de Notre-Dame de Lourdes et 
de notre date d'envoi. Je n'ai pas 
commencé la neuvaine de messes 
dans l'intention d'obtenir de 
l'argent. Je ne veux jamais que 
l'argent soit associé à la messe. Je 
n'accepte jamais d’honoraire de 
messe parce que je sens que cela 
m'engagerait à offrir ma messe à 
l'intention spéciale du donateur et 
non à l'intention spéciale de Marie, 
qui est ce que je cherchais alors et 
ce que je cherche toujours quand je 
dis la messe. Je sens que Notre 
Dame a besoin de notre aide, 
comme nous avons besoin de la 
sienne, et que la meilleure façon de 
répondre à son besoin est de lui 
donner la totalité des fruits précieux 
qui proviennent de ma messe. Et 
c'est seulement sous réserve de cette 
offrande inconditionnelle que je 

Le père Patrick Peyton au service du Rosaire 

Patrick Peyton séminariste 
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porte à l'autel mes deux autres 
préoccupations constantes : le 
succès de la Croisade du Rosaire 
Familial et la prise en charge des 
besoins de ses amis. Aussi, tout ce 
que j'ai demandé à Marie pendant 
la neuvaine, c'est qu'elle 
s'approprie ces lettres et qu'elle 
décide à sa façon de la manière dont 
elles doivent être traitées. 
 

Le premier jour, je n'ai reçu que 
quelques billets. Le montant était 
faible, mais en ce qui me concerne, 
il aurait pu s'élever à des millions, 
je n’aurais pas été  plus heureux car 
je n'avais absolument pas un 
centime. Mais le deuxième jour, 
l'argent a commencé à affluer de 
toutes parts. Il était sous mon 
assiette lorsque je me mettais à 
table. Il était dans le coin de ma 
chambre, sous la chaise. Il était 
emballé dans des paquets trouvés 
sur les bureaux de l'école. Parfois, 
je mettais la main dans ma poche et 
j'en sortais une poignée de billets 
d'un dollar. J'étais tellement ravi 
que je ne me suis pas demandé d'où 
venait tout cela, et ce n'est que bien 
plus tard que j'ai reconstitué toute 
l'histoire. 
 

Les deux amis responsables  de tout 
cela étaient Mère Adrian, des Sœurs 
de la Miséricorde, et Frère Thomas, 
supérieur des Frères de la Sainte-

Croix. Ils ont fait connaître mon 
sort dans toutes les directions. Mère 
Adrian a pris contact avec les 
différents couvents sous sa 
juridiction et les sœurs ont incité les 
enfants à donner des pièces de cinq 
‘cents’ et à demander des pièces de 
vingt-cinq ‘cents’ et des billets d'un 
dollar à leurs parents. Frère 
Thomas a demandé à ses collègues 
d'inciter leurs élèves à faire de 

même. Et c'est ainsi que l'argent est 
arrivé jour après jour. Nous avions 
besoin de 380 dollars de timbres, et 
nous en avions 380 le 10 février 
pour un timbre de 3 ‘cents’ sur 
chaque enveloppe. Les sacs ont été 
portés triomphalement jusqu'à la 
chapelle de l'école et déposés pour 
la nuit près de la statue de Notre-

Dame. Un camion de la poste les a 
emportés le matin". 
 

Malgré tout ce travail, peu de choses 
ont été réalisées : un dépliant et un 
livret ont été imprimés pour expliquer 
le but de la croisade et un programme 
a été mis en place dans une station de 
radio locale. C'est après que 
Monseigneur Sheen parla de la 
croisade du rosaire sur une station de 
radio nationale que la croisade prit 

son envol. L'impact de la radio sur les 
gens a convaincu le Père Peyton qu'il 
devait lui aussi utiliser les nouveaux 
moyens de communication au service 
de Notre Dame. 
 

Premier succès 

 

C'est avec cette idée en tête que le 
père Peyton s'est rendu à une célèbre 
station de radio de Broadway, à New 

York, pour demander une heure 
d'émission gratuite. Après avoir prié 
Notre-Dame pour le succès de son 
entreprise, il a été présenté à la 
directrice des programmes religieux, 
qui s'est montrée plutôt abrupte avec 
lui.  Voici comment le père Peyton a 
décrit la scène : 
"Vous venez pour le temps libre ? 

‘Oui.’ 
‘Vous ne pouvez pas l'obtenir.’ 
Avant que je puisse protester, elle 
s'est lancée dans une litanie de 
difficultés. Non seulement les 
pasteurs protestants et les rabbins 
juifs se plaindraient, mais aussi les 
prêtres catholiques. Je n'avais 
aucune organisation derrière moi. 
S'ils accordaient du temps à des 
individus, ils pourraient tout aussi 
bien mettre immédiatement la clef 
sous la porte. 
 

J'ai vite compris que je perdais mon 
temps, que je n'avais aucune chance 
de concocter des réponses à ses 
objections qui la convaincraient. 
J'ai donc dit ce que j'avais sur le 
cœur, sans me soucier de l'offense 
que je pouvais lui faire.  
 

‘C'est extraordinaire, dis-je, comme 
nous sommes préoccupés par les 
problèmes des autres, tant qu'ils ne 
nous coûtent rien. C'est un plaisir 
de vous entendre parler 
théoriquement du problème de la 
famille, de la décadence et de la 
désintégration de la vie familiale, 
tant que personne ne vous demande 
de lever la main pour aider à la 
sauver. Et c'est ce que vous refusez 
maintenant, parce que je ne viens 
pas ici pour glorifier votre réseau 
en faisant parler un grand orateur, 
mais que je suggère à un mari et à 
une femme, à un père et à une mère, 
de prier et de demander à d'autres 

Le père Peyton  
avec Grâce de Monaco 

Le père Peyton avec Gregory Peck 

Le père Peyton en prière au Kenya 
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familles de se joindre à la prière, 
vous n’êtes pas intéressée.’ 
 

Je suppose que personne n'avait 
jamais parlé ainsi à cette honorable 
dame juive. ‘C’est bon, j’accepte, 
m'a-t-elle répondu, je n'ai pas le 
choix. Quand vous le dites comme 
ça, je ne peux pas dire non’."  
 

Dieu a récompensé cette dame, car 
l'émission a connu un énorme succès. 
Au programme, M. et Mme Thomas 
Sullivan (2), très célèbres aux États-

Unis à l'époque, qui animent le 
chapelet, et parmi les participants, 
Monseigneur Spellman, archevêque 
de New York et l'acteur d’Hollywood 
Bing Crosby. Même le Président des 
États-Unis, Harry Truman, qui n'était 
pas catholique mais baptiste du Sud,  
envoya un message. 
 

Fort de cette victoire, le Père Peyton 
décide de se rendre à Hollywood où il 
convainc des acteurs et des actrices, 
pas tous catholiques comme James 
Stewart, de l'aider à promouvoir 
gratuitement la prière du rosaire en 
famille à la radio et à la télévision (3).  
 

Dimension internationale 

 

Comme un feu de forêt, la croisade du 
rosaire se répand rapidement partout 
grâce aux évêques du monde entier 
qui invitent le Père Peyton à organiser 
des croisades du rosaire dans leurs 
diocèses. Le Père Peyton voyage sur 
tous les continents : Amérique du 
Nord, Europe, Asie, Afrique et 
Amérique du Sud. 

Chaque fois que le père Peyton 
organise des rassemblements publics, 
il y a une énorme affluence avec un 
nombre impressionnant de participants ;  
ainsi dans les années 1960 : Panama 
City - 250 000 ; San Francisco - 500 
000 ; Caracas - 600 000 ; Bogota - 1 
million ; Manille - 1 million ; Rio de 
Janeiro - 1,5 million ; Sao Paulo - 2 
millions. 
 

D'innombrables grâces ont été 
obtenues par la croisade du rosaire, 
non seulement pour des individus et 

des familles, mais aussi pour des 
nations entières, comme le Brésil, qui 
a échappé à une révolution communiste 
grâce au rosaire en 1962. 
 

Le but de la croisade du rosaire était 
le bien-être spirituel de la société par 
la prière en famille. Les devises du 
Père Peyton sont devenues célèbres : 
"La famille qui prie ensemble reste 
ensemble" ou "Un monde en prière 
est un monde en paix". Des 
exhortations qui valent encore de nos 
jours et que nous prions la Vierge 
Marie de nous en convaincre toujours 
davantage. 
 

Abbé Fabrice Loschi 
 

1. Père Patrick Peyton, All for Her, 
Doubleday, 1967 

 

2. Les cinq fils de M. et Mme Thomas 
Sullivan furent tués au combat le 
même jour alors qu’ils servaient sur le  
croiseur léger USS Juneau, navire qui 
fit naufrage le 13 novembre 1942. 
L'histoire de ces cinq frères émut 
tellement le pays qu'Hollywood 
tourna un très beau film catholique sur 
la vie de cette famille : The Fighting 
Sullivans (1944). Il ne fut pas diffusé 
en salles à cause de la forte émotion 
qu’il dégageait. Il est aujourd’hui 
disponible en DVD. 
 

3. L'association créée par le Père 
Peyton à Hollywood existe toujours et 
les acteurs continuent à y promouvoir 
le rosaire. Site web : www.familyrosary.org 

Le père Peyton pendant un de ses grands rassemblements 

Le père Peyton avec quelques-uns de ses amis acteurs à Hollywood 
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Elagage dans le parc 

Rappel : Déclarations du Vatican concernant la Fraternité Saint-Pie X 
Le 18 janvier 2003, la Commission 
Ecclesia Dei a déclaré qu'il était 
possible de satisfaire au précepte 
dominical en assistant à une messe 
célébrée par un prêtre de la 
Fraternité Saint-Pie X. Mgr Camille 
Perl de la commission Ecclesia Dei a 
écrit dans une lettre à Una Voce 
America en 2003 : "...Les points 1 et 3 de 
notre lettre du 27 septembre 2002 à ce 
correspondant sont fidèlement 
rapportés. Sa première question était : 
"Puis-je remplir mon obligation 
dominicale en assistant à une messe 
Pie X ?" et notre réponse était : « Au 
sens strict, vous pouvez remplir votre 
obligation dominicale en assistant à 
une messe célébrée par un prêtre de la 
Fraternité Saint-Pie X. » Dans le 
même document, Mgr Camille Perl 
déclare que les catholiques sont 
également autorisés à apporter une 
contribution financière à la 
Fraternité Saint-Pie X.  
 

En 2009, le pape Benoît XVI lève les 
excommunications de 1988 qui 
avaient frappé Mgr Lefebvre et les 
évêques qu’il avait consacrés (prêtres 
et fidèles n’étaient pas inclus dans 
l’excommunication). 
 

En 2015, le cardinal Mario Aurelio 
Poli demande au ministère argentin 

des cultes de considérer la Fraternité 
Saint-Pie X comme une association 
de fidèles de droit diocésain. Le 17 
mars 2015 la Fraternité Saint-Pie X est 
inscrite sur le registre des instituts de vie 
consacrée catholiques. 
 

Le 20 novembre 2016, dans sa lettre 
apostolique Misericordia et Misera, le 
pape François permet aux fidèles de 
se confesser aux prêtres de la 
Fraternité Saint-Pie X ;  il y 
déclare : " Pour l'année jubilaire, 
j'avais également accordé que les 
fidèles qui, pour diverses raisons, 
fréquentent les églises desservies par 
les prêtres de la Fraternité sacerdotale 
Saint-Pie X, puissent recevoir validement 
et licitement l'absolution sacramentelle de 
leurs péchés. Dans l'intérêt pastoral de 
ces fidèles, et confiant dans la bonne 
volonté de leurs prêtres de s'efforcer, 
avec l'aide de Dieu, de recouvrer la 
pleine communion dans l'Église 
catholique, j'ai personnellement 
décidé de prolonger cette faculté au-

delà de l'Année jubilaire, jusqu'à ce 
que d'autres dispositions soient prises, 
afin que personne ne soit jamais privé 
du signe sacramentel de la 
réconciliation par le pardon de 
l'Église". 
 

Le 27 mars 2017 par une lettre 
adressée au cardinal Gerhard Müller, 
préfet de la Congrégation pour la 
doctrine de la foi, et à Mgr Guido 
Pozzo, secrétaire de la Commission 
pontificale Ecclesia Dei, le pape 
François annonce de nouvelles 
dispositions accordées aux fidèles de 
la Fraternité-Saint-Pie X concernant 
les mariages. Afin de rassurer «la 
conscience des fidèles », et ce malgré 
«la situation canonique d’illégitimité 
dans laquelle se trouve la Fraternité 
Saint-Pie X», le Souverain pontife a 
décidé, précise le Saint-Siège, « 
d’autoriser les ordinaires du lieu à 
concéder aussi des permissions 
pour la célébration de mariages de 
fidèles qui suivent l’activité 
pastorale de la Fraternité ». La 
lettre du pape François précise que 
l’objectif est « d’éviter les débats de 
conscience chez les fidèles qui 
adhèrent à la Fraternité Saint-Pie X et 
les doutes sur la validité du sacrement 
de mariage, tout en facilitant le 
chemin vers la pleine régularisation 
institutionnelle ». 

———————— 

Conclusion : les fidèles peuvent 
recevoir les sacrements de la 
Fraternité Saint-Pie X en toute 
tranquillité d’âme. 

Samedi 25 novembre,  quelques fidèles menés par Efflam de Couët 
offrirent aux arbres du parc une belle coupe automnale. Leur travail fut 
achevé une semaine plus tard par les Cadets qui nettoyèrent les allées 
afin qu’elles fussent prêtes pour la fête de l’Immaculée Conception, le 
marché de Noël et la fête de Noël. Au cours des travaux, grâce à une 
nacelle, l’état déplorable du clocheton de l’oratoire Saint-Joseph put être 
constaté. Des travaux de réfection en perspective... 
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 "Chercher Dieu avec saint Thomas d'Aquin" 
Le nouveau dossier spirituel du 
pèlerinage est paru ! 
 

En ces trois années jubilaires, de la 
naissance (1225) de la mort (1274) et 
canonisation (1323) du docteur 
angélique, il serait dommage de s’en 
priver ! 
 

Réalisé, comme chaque année par nos 
chères religieuses - thomistes s’il en 
est – il s’agit d’un merveilleux recueil 
de près de cent textes, tous bien 
choisis, qui vous permettront de vous 
plonger dans l’univers du docteur 
commun ! 
 

Vous porterez un lumineux regard sur 
ce qu’est Dieu et sur les moyens de 
nous pénétrer de l’ardeur de Saint 
Thomas pour le Christ. 
 

Au fil des textes, vous trouverez Saint 
Thomas, notre Docteur commun, 
passionné de Dieu, de Jésus, et 
entièrement livré à lui. 
 

Dans l’introduction, Monsieur l’abbé 
de Jorna (supérieur du district de 

France) nous dit que pour conquérir la 
sainteté saint Thomas a employé le 
seul moyen : vouloir à tout prix 
garder la pureté du cœur, de l’esprit et 
du corps. 
 

Vous trouverez des écrits de Pie XI, 
de Mgr Lefebvre, de nos abbés, de 
Chesterton et de beaucoup d’autres ! 
Sur des thèmes aussi variés que la Foi 
(bien sûr), la vocation, les vertus, la 
vie chrétienne, la sainteté et bien 
d’autres encore… 

 

Profitons du temps qui nous reste 
avant le pèlerinage pour méditer ces 
beaux textes. En phase avec l’Eglise 
universelle, nous perfectionnerons 
notre connaissance du Christ ! 
 

Il serait dommage de venir au 
pèlerinage, du 18 au 20 mai, sans 
avoir commencé à vous pénétrer de 
son esprit ! Pourquoi ne pas méditer 
un texte par jour ! 
 

Vous pouvez dès à présent vous 
procurer le dossier spirituel soit à la 

procure de la paroisse, soit en ligne à 
l'adresse suivante : 

 www.pelerinagesdetradition.com//
boutique/dossier-spirituel 

Benoît Linot 

 Concert du Choeur Archangelo 

Samedi 13 janvier à 20h 

Eglise Sainte-Croix  
de Saint-Malo 

 

 Au profit de la maison 

Saint-Colomban 

 

————- 

 

Tarifs 

10 euros plein tarif 
5 euros tarif réduit 
Gratuit – de 18 ans 

  

La première partie du concert sera 

assurée par le chœur des élèves de 
l’école Sainte-Marie de Saint-Père 
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Faut-il toujours obéir ? 
« Ma peine m’affranchira de votre 
autorité, Et ma punition sera ma li-
berté » (1). L’obéissance est la sou-
mission volontaire à l’autorité d’une 
personne ou d’une valeur. Elle est 
radicalement différente de l’asservis-
sement, qui lui, n’est pas un choix 
libre mais une domination contrainte. 
La liberté est le trait d’union entre 
l’obéissance et l’autorité, la clef de 
voûte de la grandiose cathédrale du 
bien commun, dans le sens où 
l’homme choisit d’obéir à une autori-
té, à une loi ou à un principe en vue 
de servir le bien commun et par la 
même occasion pour assurer son épa-
nouissement personnel. La liberté 
n’est possible et n’est garantie que 
par l’ordre et la discipline. Sans 
règles, la liberté devient licence et 
mène au chaos.  
 

Il faut noter que l’autorité ne dépend 
pas du simple choix d’un individu. 
Un enfant ne choisit pas l’autorité 
parentale car il n’est pas encore en 
mesure d’exercer son libre-arbitre. 
Ses parents lui inculquent le respect 
d’une autorité, la leur, pour lui per-
mettre de la choisir à l’âge adulte. Ce 
choix passe bien souvent par les 
chaotiques circonvolutions de l’ado-
lescence, âge sublime où l’autorité 
n’est ressentie que comme un amas 
de sottises destinées à oppresser un 
être libre et indépendant. Il est ainsi 
surprenant que le dicton « ni Dieu ni 
maître », mentalité normalement ré-
servée à des jeunes tout juste sortis de 
l’enfance, puisse encore servir de 
ligne directrice à certains grands-

parents. 
 

L’autorité en politique 

 

Obéir à une autorité implique une 
légitimité de cette dernière. Il y a lieu 
toutefois de distinguer un régime po-
litique ou un homme d’État illégitime 
d’un ordre illégitime. Prenons comme 
exemple, presque simpliste mais non 
moins évocateur, l’ordre de ne pas 
tuer. Outre le cinquième Commande-
ment, le meurtre est puni de trente ans 
de réclusion criminelle (2).  
 

Même le Code pénal reconnaît donc 
la règle de ne pas tuer comme règle 
morale qui s’impose à tous. Il serait 
illogique de refuser la sanction qui 
s’y rattache sous prétexte de l’ab-
sence de légitimité des rédacteurs du 
Code, par exemple.  

Est-il possible de refuser un ordre ? 

 

Lorsqu’un ordre est détourné de sa 
finalité, à savoir le bien commun, il 
perd sa qualité d’ordre (3) et devient 
alors un caprice. Ainsi, lorsque 
l’ordre donné porte atteinte à la mo-
rale ou au bien commun, naît une 
obligation de ne pas le suivre. La 
grande difficulté réside à la fois dans 
l’identification d’un ordre injuste 
mais également dans la réaction qui 
s’en suit. Le comportement à tenir 
dans pareille hypothèse relève géné-
ralement de la particularité de la si-
tuation, des éléments extérieurs qui la 
constituent, et il peut advenir que, 
dans certaines circonstances, le choix 
du « moins pire » s’impose. Ce choix 
doit toutefois toujours être guidé par 
une boussole qui donne le Nord 
même dans le brouillard le plus dense 
et la nuit la plus sombre. Cette bous-
sole est la doctrine de l’Eglise. 
 

L’Église 

 

Les institutions humaines sont par 
nature imparfaites, parce que hu-
maines, justement. Régime totalitaire, 
démocratie, monarchie constitution-
nelle, monarchie de droit divin, tous 
ces régimes ont des carences plus ou 
moins profondes.  
 

L’Église également, dans sa partie 
humaine n’échappe pas à cette règle. 
Mais pourquoi cette institution, puis-

sante parce qu’universelle, n’est-elle 
pas comparable à toutes les autres ? 
Pourquoi la décrépitude de l’Église 
déçoit-elle davantage que l’effondre-
ment d’un régime politique ? Parce 
que nos attentes vis-à-vis de l’Église 
sont bien plus importantes que celles 
vis-à-vis d’un État. Un État a pour 
objet d’assurer la sécurité et la paix à 
ses habitants alors que l’Église a un 
but tout autre qui en fait le mur por-
teur de la société.  
 

L’Église est la seule institution hu-
maine à avoir traversé les époques, 
les régimes politiques, les change-
ments des mentalités, à avoir bravé 
les tempêtes de l’égoïsme, et à être 
restée debout devant les plus grands 
séismes de la bêtise humaine et la 
frénésie des hordes de loups qui cher-
chent à la déchirer.  
 

Elle est la barque menée parfois par 
de piètres rameurs, la barque qui bien 
souvent prend l’eau. Mais elle n’en 
demeure pas moins l’unique barque 
qui puisse nous mener à bon port. En 
fait, l’Eglise n’est pas seulement hu-
maine, elle est aussi divine, et cela 
fait toute la différence. 
 

Mathilde Le Roux 

 

(1) Jean de Rotrou, Antigone, Acte IV, 
Scène 3 

(2) Article 221-1 du Code pénal 
(3) Saint Thomas d’Aquin, Somme Théo-
logique, Question 104 : De l’obéissance  

Le Tiers-Ordre de la FSSPX compte désormais trois membres de plus à Lanvallay. M. 
Patrice de Villemagne, son épouse Mme Christiane de Villemagne et M. Ghislain 
Janson de Couët ont prononcé leur engagement dans notre société religieuse le 8 
décembre 2023 dans la chapelle du prieuré au cours de la messe de l’Immaculée 
Conception : de nombreuses grâces pour ces nouveaux élus et pour notre 
communauté ! 

 Tiers-Ordre de la Fraternité  
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Le Marché de Noël - 9 décembre 2023 

Le père Abel Wampa, vicaire à Dinan, nous 
a fait l’honneur de sa présence. 
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Terrine de Saint-Jacques 
Pour 8 personnes 
 

 

Ingrédients 

 

- 700g de noix de Saint-Jacques 

- 30g de beurre, 
- Deux cuillères à soupe de 
maïzena ou de farine 

- 4 œufs 

- 25cl de crème fraîche épaisse 

- Trois échalotes. 
 

Préparer la veille, 8 heures avant 
de servir. 
 

Préchauffer le four à 160°C 
(thermostat 5-6). 
 

Faire revenir les Saint-Jacques 
dans une poêle avec un peu de 
beurre et l'échalote finement 
hachée.  
 

Lorsqu'elles sont revenues, 
réserver 1 dizaine de noix et mixer 
le reste (mais pas trop tout de 
même). 
 

Dans un saladier, casser les œufs et 
incorporer la crème fraîche. 
 

Mélanger et incorporer la farine. 
 

Incorporer ensuite les noix mixées 
et celles que vous avez gardées 
entières. 
 

Verser la préparation dans un 
moule beurré (type moule à cake). 
 

Faire cuire au four au bain-marie 
pendant 1 h 30. Thermostat 5-6 
chaleurs tournante (mettez un 
papier d’alu pour que la surface de 
la terrine ne brunisse pas. 
 

Vérifier si c'est cuit en plantant un 
couteau dedans de temps en temps. 

Lorsque c'est froid, mettre au 
réfrigérateur et servir froid avec un 
chutney de mangue maison ! 
 

Idéal avec un chablis ou 

un vin d’Alsace moelleux  

Le 13 août 1918, l’avion du lieutenant Por-
teu de La Morandière, observateur, ex-
périmente un ennui technique et fait 
une chute de 4000 mètres.  
 

Pendant la chute, le lieutenant a le 
temps de faire un vœu à ND de la 
Peinière : s’il en réchappe, il ira au 
sanctuaire à pied de chez lui en action 
de grâces.  
 

Son Bréguet s’écrase, le pilote est tué 
sur le coup ; le lieutenant s’en sort 
sans une égratignure. Il accomplira 
son vœu et fera les 25 kilomètres à 
pied qui séparent la demeure fami-
liale du sanctuaire de la Peinière.  
 

La Peinière est un sanctuaire marial à 
10 minutes de voiture à l’est de 

Rennes. Un statue miraculeuse de la 
Vierge Marie y est vénérée. Les nom-
breux ex-voto qui s’y trouvent mon-
trent combien la Vierge de la Peinière 
est puissante.  
 

Le sanctuaire est géré par Michel et 
Christine Heurtault, chrétiens dé-
voués qui se feront un plaisir de vous 

faire visiter ce haut-lieu de la pré-
sence mariale en Bretagne.  
 

La Vierge Marie continue à y accom-
plir des merveilles comme le prou-
vent les plus récents témoignages. 
Elle vous y attend pour vous montrer 
ce qu’elle est capable de faire pour 
vous aussi. 

Notre-Dame de la Peinière (35) 

Les restes du Bréguet N. 2752 du lieu-
tenant de La Morandière 
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Chapelle du Sacré-Coeur 

Lanvallay 

Avenue de Beauvais 

22100 Lanvallay 

 

Dim. messe à 8h - 9h15 et 10h30 

Chapelle Sainte-Anne 

Saint-Malo 

52 rue Jean XXIII 
35400 Saint-Malo 

 

Dim. messe à 8h30 et 10h 

Chap. Saint-Pierre Saint-Paul 
Rennes 

44 rue du Manoir de Servigné - 
35000 Rennes 

 

Dim. messe à 8h30 et 10h00 

Chapelle Saint-Hilaire 

Saint-Brieuc 

48 rue de Brocéliande 

22000 Saint-Brieuc 

 

Dim. messe à 10h00 

Honoraires 
 

Messe : 18 euros - neuvaine : 180 euros - trentain : 720 euros (pour les messes, s’adresser au prêtre individuellement) 
Baptême : 50 euros - Mariage : 250 euros ; Enterrement : 180 euros 

Carnet paroissial 
 

Ont été régénérés par l’eau sainte du baptême : 
 

Antoine R, le 28 octobre à Lanvallay 

 

Bosco L, le 11 novembre à Saint-Malo 

 

Michel C, le 18 novembre à Saint-Malo 

 

Baudouin du B, le 19 novembre à Saint-Malo 

 

Pio H, le 3 décembre à Lanvallay 

 

Ont reçu Jésus dans la Sainte Eucharistie pour la 
première fois : 

 

Vincent L, le 22 octobre à Rennes 

 

Ambre A, le 5 novembre à Saint-Malo 

 

Calixte B, le 5 novembre à Lanvallay 

 

A été honorée de la sépulture ecclésiastique 

 

Mme Elisabeth L (59 ans), le 11 décembre à Saint-
Malo 

Activités paroissiales 

Cours de doctrine pour lycéens et 
étudiants au Prieuré par M. l’abbé Guyon 

 

Samedi 13 janvier à 11 heures 

Samedi 27 janvier à 11 heures 

Samedi 10 février à 11 heures 

—————— 

Conférences du lundi au prieuré à 20h15 
 

Lundi 8 janvier - Abbé Guyon 

Thème : Jérusalem et le Saint-Siège 

 

Lundi 15 janvier - Abbé Loschi 
Thème : Trésors de l’Ecriture Sainte - la Genèse (2) 

 

Lundi 22 janvier - Abbé Rebourgeon 

Thème : Réponse à des objections courantes touchant 
la foi catholique 

— 

Lundi 5 février - Abbé Guyon 

Thème : Le Saint-Siège et le feu nucléaire 

 

Lundi 12 février - Abbé Loschi 
Thème : Trésors de l’Ecriture Sainte - l’Exode 

 

Lundi 19 février - Abbé Rebourgeon 

Thème : Réponse à des objections à propos des 
sacrements, des commandements et de la Sainte 

Ecriture 

Rosaire de Fatima tous les 13 du mois  

à Saint-Malo  
A 10h30 (sauf dimanches et fêtes d’obligation, alors :  14h30).  

à Lanvallay 
A 10h00 (sauf dimanches et fêtes d’obligation, alors :  16h30). 

Les abbés du Prieuré vous souhaitent 
une Heureuse et Sainte Année 2024 


